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voyons bien que cette lettre parle de circonstances
actuelles car nous parlons facilement de mon
«droit», du «droit» des femmes, etc... mais où est
la voix du Seigneur? Quel est le vrai désir profond
dans notre cœur? Pourquoi sommes-nous venus
ici ce soir? Nous allons répondre: «pour rencon-
trer le Seigneur», mais est-ce que le Seigneur lit
bien cela dans nos cœurs?

Verset 14: «Et à l’ange de l’assemblée qui
est à Laodicée, écris: Voici ce que dit l’Amen,
le témoin fidèle et véritable, le commencement
de la création de Dieu:»

Le Seigneur se présente comme l’Amen, le
témoin fidèle. Même si la majorité est infidèle,
Lui est fidèle, or nous devrions être un témoi-
gnage à la nouvelle création. Quand nous regar-
dons au témoignage il y a beaucoup de
défaillances et nous pourrions être découragés;
regardons au Seigneur: il y a d’amples provisions.

Verset 15: «Je connais tes œuvres, — que tu
n’es ni froid ni bouillant. Je voudrais que tu
fusses ou froid ou bouillant!»

Le Seigneur lit dans les cœurs et peut dire: «je
connais», même ce que nous avons honte de dire
à notre conjoint, à nos enfants; pour Lui c’est
comme si toutes nos œuvres étaient écrites sur ce
mur. Quand un homme est froid, on le voit; s’il
est bouillant dans ses affections pour Christ, cela
se voit. Mais ici c’est une situation terrible: les
affections sont partagées! Alors que nous avons
un tel trésor de vérités à notre disposition, com-
ment pouvons-nous avoir un cœur partagé? Ce
que nous croyons être un secret, Lui le connaît, il
ne peut Lui être caché. Cette lettre touche notre
conscience.

Verset 16: «Ainsi, parce que tu es tiède et
que tu n’es ni froid ni bouillant, je vais te
vomir de ma bouche.»

Le Seigneur met son doigt sur leur état à Ses
yeux et dit aux Laodicéens où ils en sont. Il con-
naît les libertés qu’Ils prennent avec Sa Parole. Le
Seigneur est tout pour les fidèles de l’assemblée à

Philadelphie. A Laodicée, il y a de la vérité, mais
pas de convictions, ils sont tièdes. Leur grand
message est: MODÉRATION: pas trop faux, pas
trop vrai, pas trop dévoué, pas trop indifférent,
pas trop méchant, pas trop divisés, pas trop unis.
Ils sont «entre deux chaises». Ceci est agréable à
l’homme naturel, mais entre deux chaises ON
TOMBE. Le Seigneur ne veut pas cet état, Il est
mort pour chacun de nous, Il a fait du bien à mon
âme, je ne mérite rien mais Il m’a donné grâce sur
grâce. Que devons-nous faire pour répondre au
désir du Seigneur, pour être conforme à Sa
volonté? Quand devons-nous commencer à mar-
cher avec Lui? Demain? Non, tout de suite et avec
des cœurs décidés en renonçant à cette neutralité.
Nous devons maintenir ce qui est vrai, n’accepter
aucun compromis. Beaucoup de chrétiens ont
refusé le compromis et ont été persécutés comme
martyrs. Allons-nous fouler aux pieds leur mar-
tyr? Allons-nous tenir pour peu importantes les
vérités pour lesquelles ils sont morts?

Il semble que les Laodicéens avaient comme
principe: un peu de ce qui nous fait plaisir, de ce
que nous trouvons bien, même si ce n’est pas
selon la Parole. Non, le Seigneur veut que nous
soyons à Lui à cent pour cent. Les sept assem-
blées d’Apocalypse reçoivent plus ou moins des
reproches: à Thyatire, c’est son immoralité, son
clergé; à Sardes: «Tu as le nom de vivre, et tu es
mort»; mais ici c’est le reproche le plus sévère:
«Je vais te vomir de ma bouche» ; car la tiédeur
est terrible, c’est la corruption des bonnes choses
et cela remplit le Seigneur de dégoût. Est-ce que
cet état nous fait horreur? Si oui, cela montre à
notre âme que nous avons entendu Sa voix, sinon
cela prouve que nous sommes complètement
imprégnés de l’esprit de Laodicée. Ceux qui
croient au Seigneur ne seront jamais rejetés, alors
allons-nous montrer quelques traits de Laodicée?

Verset 17: «Parce que tu dis: Je suis riche, et
je me suis enrichi, et je n’ai besoin de rien, et
que tu ne connais pas que, toi, tu es le malheu-

reux et le misérable, et pauvre, et aveugle, et
nu:»

«Je suis riche», quel danger! Jacques 2, 5
nous dit: «Dieu... a... choisi les pauvres quant
au monde, riches en foi». Il y a un danger en
Europe, car nos biens ne nous aident pas à être
près du Seigneur. Il y a de bonnes choses, nourri-
ture, vêtements, logements, mais sont-elles la
seule occupation de nos cœurs? Ici c’est la seule
chose que les Laodicéens peuvent dire: «je suis
riche». Beaucoup d’entre nous sont en danger de
penser que tout va bien. Mais le Seigneur nous
parle dans cette lettre, courbons la tête dans la
honte et levons les yeux vers la lumière divine. Il
est Dieu, Il ne nous abandonnera pas; car Il est
fidèle et Il nous offre un remède. Ce serait être
insensés que de ne pas le prendre.

Les Laodicéens sont les malheureux, les misé-
rables, aucune autre assemblée n’a ces caractères.
Le Seigneur pense le contraire de ce qu’ils
croyaient. La vie est difficile pour un aveugle
marchant avec sa canne blanche; la cécité spiri-
tuelle est bien plus terrible. Samson, dernier juge
est devenu aveugle, Sédécias, dernier roi, aussi.
Ils savaient qu’ils étaient aveugles. Mais Laodi-
cée est si aveugle qu’elle ne le sait pas, son état est
désespéré, c’est comme un naufragé au milieu de
l’océan qui serait assez fou pour refuser de mon-
ter dans le bateau de sauvetage en prétendant
nager les 2000 kilomètres qui le séparent de la
côte. Nous devons accepter le remède du Sei-
gneur; c’est si important pour notre vie spiri-
tuelle. C’est la dernière heure dit Jean, et
maintenant ce sont les dernières minutes de la
dernière heure; et si nous avons les caractères de
Laodicée, il est temps de prendre garde à Sa
Parole.

Verset 18: «je te conseille d’acheter de moi
de l’or passé au feu, afin que tu deviennes
riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois
vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse
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pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que
tu voies.»

Le feu c’est le jugement; donc l’or passé au
feu est pur, il suggère l’excellence divine, Sa
gloire, Sa justice. A Nébucadnetsar, Daniel dit:
«Toi, tu es cette tête d’or» (Daniel 2, 38). Pen-
dant trop longtemps nous nous sommes contentés
de médiocrité et le Seigneur veut le meilleur.

Voulez-vous des richesses qui demeurent jus-
que dans l’éternité? Le vêtement blanc rappelle la
justice des saints. Dans la vie de chaque jour, il
est important d’être vêtu alors que le manque de
pudeur prévaut dans le monde. Ici cela va bien
plus loin que cela. A moins que nous n’expli-
quions à nos enfants quel est le vêtement moral
qui convient aux yeux de Dieu, il ne compren-
dront rien à l’Évangile.

Verset 19: «Moi, je reprends et je châtie tous
ceux que j’aime; aie donc du zèle et repens-
toi.»

«Tous ceux que j’aime»: Dieu nous aime
jusqu’à la fin, quel que soit notre état; cet amour
n’est pas sentimental et faible, mais fort. Il prouve
Son amour en reprenant et châtiant. Si je pense
que je suis plus sage que Dieu, je ne châtierai pas
mes enfants. Un père terrestre rejetterait ses
enfants, mais Lui ne nous abandonne pas. «Aie
donc du zèle et repens-toi». Dieu ne nous
demande pas de faire de nouvelles choses mais de
revenir; c’est désagréable de revenir, de se repen-
tir. S’il y a des traits de Laodicée en nous, allons
au Seigneur et repentons-nous.

Verset 20: «Voici, je me tiens à la porte et je
frappe: si quelqu’un entend ma voix et qu’il
ouvre la porte, j’entrerai chez lui et je souperai
avec lui, et lui avec moi.»

Ce verset est souvent utilisé pour annoncer
l’Évangile, mais il est aussi pour les croyants. Le
Seigneur est DEHORS, alors que Laodicée pense
L’avoir au milieu d’elle selon Matthieu 18, 20!
Mais l’état est si mauvais que le Seigneur est

DEHORS. Et Laodicée ne se rend pas compte
qu’Il est DEHORS, c’est grave!

Le Seigneur ne nous demande pas de marcher
seul mais «avec ceux qui invoquent le Seigneur
d’un cœur pur» (2 Timothée 2,22). Les choses
sont difficiles dans le témoignage et nous pou-
vons être découragés. Il y a peu de gens qui mar-
chent dans un chemin étroit.

Verset 21: «Celui qui vaincra, — je lui don-
nerai de s’asseoir avec moi sur mon trône,
comme moi aussi j’ai vaincu et je me suis assis
avec mon Père sur son trône.»

Le Seigneur nous a donné une responsabilité
pour tenir debout, juste avant Son retour; le Sei-
gneur a prié pour nous. Il n’a donné ce privilège
ni à Guillaume Farel, ni à John Knox, ni à Jean
Calvin, ni à John Nelson Darby, mais à nous.
Nous avons cette responsabilité que le témoi-
gnage repose sur nos épaules jusqu’à Son retour.
Ceux qui annonçaient la Parole au siècle dernier
attendaient le Seigneur. Est-ce que notre con-
duite, notre vie est caractérisée par cette attente?
Il vient et nous Le verrons et Sa récompense est
avec Lui, mais Il y a plus: «s’asseoir avec Lui
sur Son trône»: notre récompense, c’est LUI-
MÊME.

Verset 22: «Que celui qui a des oreilles
écoute ce que l’Esprit dit aux assemblées.»

Un aveugle n’a pas d’yeux pour voir. Un sourd
ne peut pas utiliser ses oreilles, Dieu parle à ceux
qui ont les cinq sens spirituels fonctionnant par la
foi. Est-ce que nos oreilles sont ouvertes à Sa
voix?

Dans l’Ancien Testament on trouve souvent
écrit: «Écoute Israël», et dans le Nouveau:
«Écoute ce que l’Esprit dit», or Son seul désir,
est que Christ soit glorifié, est-ce que nous
L’écoutons?

E.N.Cross

Notes prises à une méditation sur Apocalypse 3,14-22

Chaque fois que nous lisons la Parole, c’est
pour nous une grande responsabilité. On a sou-
vent considéré le côté prophétique de ces chapi-
tres; mon désir ce soir est d’en regarder le côté
moral. Quand je lis cette épître, je me sens repris,
j’ai à me reprocher ma tiédeur et je sens la Parole
toucher ma conscience.

Est-ce que chacun de nous y discerne la voix
du Seigneur? Sinon nous éprouvons une perte. Il
est important de venir écouter Sa voix. Il devrait
y avoir un désir profond dans nos cœurs de voir
Sa face et Sa personne.

Cette lettre est adressée à l’ange de l’assem-
blée, l’ange, c’est la partie responsable: c’est
l’une des sept étoiles qui sont dans la main droite
du Seigneur et qui éclairent (chapitre 1, versets 16
et 20). Donc l’ange doit porter la lumière. Or il y
en a peu qui, dans l’assemblée, prennent cette res-
ponsabilité et pourtant ne sommes-nous pas tous
responsables?

Chaque semaine les Laodicéens se rassem-
blaient, accomplissant Actes 2: 42, rompant le
pain. Il y en avait peut-être quelques-uns qui
étaient absents de temps en temps, mais extérieu-
rement ils étaient une assemblée locale. Mais le
mot Laodicée signifie: les droits du peuple. Nous

Sommes-nous

des

Laodicéens?


